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PARALLÈLEMENT à laJournée citoyenne, instau‐rée en 2010 par les plushautes autorités, et initia‐lement prévue tous les pre‐miers mercredis du mois,la Journée d'hygiène en mi‐lieu hospitalier s'est dérou‐lée hier, dans le gros desstructures sanitaires pu‐bliques du pays, dont leCentre hospitalier univer‐sitaire de Libreville(CHUL). Le curage de cani‐veaux, le désherbage et lenettoyage de bâtiments,sont parmi les activitésd'assainissement menées

par le personnel de cetteformation sanitaire lors decette circonstance. En pré‐sence du 1er vice‐Premierministre en charge de laSanté, Paul Biyoghe Mba,qui a rehaussé ces mo‐ments de sa présence. Il faut dire que cette appro‐priation de la Journée ci‐toyenne par le secteurSanté porte sa marque. Ilavait, pour rappel, of"iciel‐lement lancé ce concept enmars dernier, au Centrehospitalier universitaired'Angondjé (CHUA). Ainsi, le personnel soi‐gnant et les administra‐teurs, munis de pelles etbalais, ont tous mis la mainà la pâte pour assainir leur
environnement de travail.En appui au calendrierjournalier d'entretien, exé‐cuté par une société spé‐cialisée. Sous le regard

parfois inquisiteur des pa‐tients, vraisemblablementsurpris par cet élan de sa‐lubrité. Revenant sur cette initia‐
tive qu'il veut suivie et pé‐renne, Paul Biyoghe Mba arappelé que « l'hôpital doit
être un lieu d'espérance. Il
doit donc être propre et

bien entretenu, avec un per-
sonnel soignant de qualité
et en quantité..."»Cette Journée a égalementété l'occasion pour le 1ervice‐Premier ministre dejuger de l'avancement destravaux de réfection duChul, sous la conduite deson directeur, Dr Eric Baye.Des travaux que le ministrea estimé « aller dans le bon
sens», quoique quelquesaméliorations doivent en‐core être apportées, a‐t‐illaissé entendre. Particularité de la présenteJournée d'hygiène, elle in‐tervient la veille de la célé‐bration de la Journéemondiale de la Santé, cejeudi 7 mars.

Le Centre hospitalier universitaire de Libreville en mode assainissement
Dans le cadre de la Journée d'hygiène en milieu hospitalier, hier
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Tout en supervisant les travaux d'assainissement, Paul Biyoghe Mba (c.) a visité les
services du CHUL. Photo de droite : Le curage des caniveaux figurait au nombre

des activités lors de ladite Journée d'hygiène.
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LE Centre hospitalier uni‐versitaire d'Angondjé(CHUA) a célébré, hier, lajournée citoyenne en mi‐lieu hospitalier, instituée ily a un mois par le vice‐Pre‐mier ministre Paul BiyogoMba. C'est l'enceinte mêmedu CHUA qui a servi decadre à cette manifesta‐tion. Le coup d'envoi a étédonné par le président du

conseil d'administration decette institution, ClaudeDamas Ozimo, en présencede la directrice, Alice Ber‐tille Bikissa Nembe, de ladirectrice générale ad‐jointe, Dr Hélène OnaOndo, du directeur des af‐faires médicales, Pr SimonAtekbo, de l'ensemble dupersonnel médical et del'équipe en charge de l'en‐tretien des lieux (GabonPropre Services).Claude Damas Ozimo a ditêtre impressionné par l'en‐gouement du personnel et, surtout, sa joie d'apporter un plus aux malades de

l'établissement, en termede confort et de bien‐être.De son côté, Alice BertilleBikissa Nembe a assuré lesusagers que les activitésmédicales se déroulaientnormalement, parallèle‐ment au nettoyage.Lors de la visite des ser‐vices, en Pédiatrie, le PrSimon Atekbo était toutheureux de présenter auxautorités une innovation:le système de désinfection.Celui‐ci est placé juste àl'entrée des lieux. Il permetà ceux qui y accèdent

d'avoir des mains sainescar, a‐t‐il relevé, la plupartdes infections enregistréesétaient dues aux mainssouillées.Organisée simultanémentdans d'autres hôpitaux dela capitale, cette journéeétait placée sous le thème
"Entretien de l'environne-
ment immédiat du patient". Elle a vu la participationde l'ensemble des acteursmédicaux qui, un peu par‐tout, ont nettoyé et désin‐fecté leur environnementde travail. 

Au CHUA : l'environnement immédiat du patient assaini
LLIM
Libreville/Gabon
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Le PCA, Claude Damas Ozimo, donnant le coup
d'envoi de l'opération.

À l'instar de la commu‐nauté internationale, leGabon célèbre aujourd'huila Journée mondiale de lasanté, dont le thème porte,cette année, sur “Le dia-
bète”. Selon le premiervice‐Premier ministrechargé de la Santé, PaulBiyoghé Mba, prononçant,hier, son discours circons‐tanciel, le gouvernemententend saisir cette occa‐sion pour marquer sa dé‐termination à prévenir et à

lutter contre cette affectionmédicale dont la crois‐sance, exponentielle,préoccupe de plus en plusà travers la planète.Et pour cause. En 2008,l'Organisation mondiale dela santé (OMS) estimait à347 millions le nombre dediabétiques dans le monde.Pis, cette maladie aura étéà l'origine directe de plusd'un million et demi dedécès dont 80% survenusdans les pays à revenus fai‐bles ou intermédiaires, setrouvant majoritairementen Afrique.Et si rien n'est fait d'ici à 2030, l'OMS prévoit 552millions des diabétiques dans le monde. Actuelle‐ment, ce sont 10 millions

Autour du diabète
Journée mondiale de la Santé, aujourd'hui
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Le 1er vice-Premier ministre, Paul Biyoghe Mba.
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des personnes qui souf‐frent des complications etautres handicaps liés àcette pathologie, en passede devenir la 7e cause dedécès dans le monde. Au Gabon, les estimationsindiquent, selon le ministreen charge de la Santé, que5% de la population adulteen souffrent. A ce sujet, il

relève, pour la saluer, l'in‐vite faite au gouvernement,par le chef de l’État, AliBongo Ondimba, de mettreen œuvre le Plan mondialcontre le diabète (2011‐2021), a"in d'encourager etde multiplier toutes les ini‐tiatives susceptibles d'en‐diguer et de prévenir cettemaladie, au plan national. 

UN atelier de formation dedeux jours, axé sur ''les ca-
ractéristiques des gîtes lar-
vaires et des produits
Griselesf et Bactivac'' s'estouvert, hier, au siège del'Institut d'hygiène pu‐blique et d'assainissement(IHPA), sis au quartierNkembo. Animée par unpool d'experts cubains,conduits par Erelio Vaz‐quez Corona, cette session,qui s'adresse au personnelde l'IHPA, a pour objectif le

transfert des compétencesaux techniciens gabonais. « Nous formons les experts
gabonais sur les produits
biologiques qui luttent
contre les larves de certains
moustiques. Car, avant la
phase pratique sur le ter-
rain, il faut acquérir des
bases théoriques. C'est le
but de la formation. Les Gri-
selesf et les Bactivac sont
des produits purement cu-
bains, qui sont inoffensifs
pour l'environnement. Ils
sont utilisés pour lutter
contre les larves », a expli‐qué M. Vazquez Corona.Selon cet expert, dans lecontrat de travail qui lie la Biolapirfarm (un labora‐

toire pharmaceutique cu‐bain de renom) au minis‐tère gabonais de la Santé, ily a un volet formation quiconcerne le renforcementdes capacités des techni‐ciens gabonais par des  ex‐perts cubains. C’est danscette perspective que desexperts cubains réalisentune formation sur chaquethématique "igurant dansle contrat qui lie les deuxparties. Un premier moduleconcernant les biorati‐cides, c'est‐à‐dire les pro‐duits biologiques utiliséspour lutter contre les ron‐geurs, a déjà eu lieu.

Former les experts sur les produits contre les moustiques
Hygiène publique et d'assainissement/Séminaire

JNE
Libreville/Gabon

Atelier de formation sur la
lutte vectorielle organisé au
siège de l'Institut d'hygiene

publique et d'assainissement
(IHPA). Le formateur, le Cu-

bain Erelio Vazquez Corona,
et ses assistants.
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